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ASorel 

Ipauguration des premiers canons 
à obus de 25 livres sortis des vas­
tes usines des "Sorel Industries" 
Les allocutions de MM.' Edouard Simard, Adélard 

Godbout, W.-F. Drysdole, James Crowe, C..-D. 
'. Howe, J.-L. Rolston et Ernest Lapointe 

Les personnages présents - 85% des employés aux 
usines sont des Canadiens français' , 

Hommage à M. Cardin 

Mes premières paroles doivent 
ètre aussi une expression de pro­
fond regret de l'absence, de mon 
très cher collègue, votre conci­
toyen, l'honorable M. Cardin. Il a 
été l'un des .grands artisans de ce 
prodige industriel que nous inau" 
,gurons aujourd'hui, et c'est une 
tragédie qu'il ne puisse être présent 
et contempler avec nousTêpanouis­
sement de son oeuvre. 

Cardin et moi avons été au Parle­
ment ensemble depuis trente. ans; 
nous avons en ceUe province formé 
tous deux une équipe dont la colla­
boration a toujours été empreinte 
de la plus grande loyauté. Vous 
connaissez comme moi le pa triotis­
me, l'esprit démocratique et la gé­
nérosité de Cardin, son dévoue­
ment, son imaginati on toujours 
jaillissante. Toutes les tribunes de 
la province ont rententi de ses ac­
cents généreux et son verbe domi­
nateur a remporté des s1lccès qui 
ne seront peut-être ,iamais surpas­
sés. La maladie a scellé temporaire­
ment ses lèvres éloquentes. Nous 
souhaits et nos prières l'accompa­
gnent et je sais me faire votre inter­
prète à tous en deman dan t à la 
Providence de lui rendre la santé 
et la force de revenir au travail et 
aux responsabilités auxquels il se 
dévoue depuis si longtemps.' Nous 
avons besoin de lui; le Canada a 
besoin de lui, la province a besoin 
de lui, ,j'ai besoin de lui. 

Les usines de Sorel 

Sorel, 2 (De notre envoyé spé-/ ries, en particulier les fri>res Si­
cial). - En présence de plusieurs mard, de leur beau travail. Nous 
centaines d'invités assis sous une' avons aujourd'hui la preuve que les 
immense tente et sous les yeux de nôtres peuvent réussir dans tous !es 
centaines d'ouvriers qui les avaient 1 domaines aus~i bien que :es .lll!res 
fabriqués, des soldats .ont inallgu-,I s'ils manifestent la même ambition, 
ré, hier midi, à Sorel, les premiers le même courage et la r"~ême gêné­
canons à obus de 25 livres, sortis' l'osité et s'ils ne craignent fl::l~ ùe 
des vastes usines ries Sorel ln- commencer au bas de l'échel~e lJIlUJ' 
dustries Limited. monter graduellement. Nos 'ViSl­
-Quatre soldats ont dévoilé, à la teurs des autres· provinces ct r]es 
fin du discours delVI. Ernest La- Etats-Unis trouve,l~ dans 1:1 pwvÏ01-
pointe, qui l'a officiellement offert ce l'esprit qui an: ITIll Ie 1110/1o-1e: 1'a­
à. nos501dats et à ceux des pays mour Je la p~ix; 'L1l'lis d'nne paIX 
alliés, comme "outil de la victoire", qu'il faut assurer p.lr le,; ar1l1P~. Il 
un premier canon. Mais les invités nous faut des ,:n.~iI.iS d" guerre 
d'honneur. les ouvriers et la foule pour remporter la victoire et a~su-
soreloise penchés sur la clôture rie rcr cette paix. Au nom du Gouvernement ~ana-
garde, devaient avoir plus que la 1 dien je suis fier de saluer et d':,\c-
seule-vue _évélatrice du canon. Des 1 M. W.-F. Drysdale cep ter cette monumentale usine en 
démonstrations ont eu lieu, pleine province de Québec, lU r:en-
'. En quelques secondes, les "'natre Le président du comité de con- tre de notre territoire, et je félicite 

et les obligations de l'armee civile, 
de tous les .citoyêns, sont 'lourds de 
conséquences. La conduite de la 
gu~rredél>end de cetti! armee ci­
viIeautant que de l'arm~e militaire. 
De l'unité d'action efficace de l'u­
ne et de l'autre jaillira la victoire 
des alliés sui vie d'urie paix durable 
pour le monde. 

De notre côtê n6Us teronsnotre 
devoir, tout, notre devoir. Ce que 
vous aveZ droit d'attendre de nous, 
c'est que le Gouvernèment assume 
courageusement ses lourdes respon­
sabilités, c'est que toutes les déci­
sions nécessaires soient prises il 
temps, et que l'e~ècution en soit 
poursuivie avec une indéfectible 
énerg.ie. Vous pouvez compler sur / 
nous. , 

. M.'Lapointe'en anglais 1 

Nous ne pouvons éviter notre 
responsabilité collective pour la 
sorte de p:;tix qui émergera 'du con-. 
Hit mondial .. qui 'se déroule. 'Nous 
ne pouvonsau Canada être une ile; 
nous ne pouvons être un oasis; 
nous nep.ouvonsêtre séparés du . ,Le ministre 'de la Jl1'Stiee ajoute 
reste du monde, 'quelqùesnùjtsèn anglai~ et dit que 

Les Nazis on,t inventé la guerre cette date . mémorable du 1er .iuil­
totale. Battons-les sur leur propre let' - 74.ème anniversaire de . la 
terrain. Montrons-leur que les res- Con.fédération' -'-' marqU,e la ferme 
sources morales, physiques et maté- dèterinina-tion: de deux grandes ra­
rielles d'un pays peuvent être cana- ces,-différant de .langue, de culture 
Usées, coordonnées autrement que et de' religion,' à' conjuguer leur~ 
par la force brutale. Nous n'avons eff{)rls pour. réaliser un idéal. de 
pas besoin d'être. totalitaires pour "liberté dansTunion", de "prospé­
faire la guerre. Mais. nous avons be- rité dàns la pâix", de "bonheul', 
soin de la compréhension et de la darts la .sécurité". Grâce à Dieu. le 
coopération de .tous pour la ga- Canada est un pays libre, prospère 
gner. Notre effort est essentielle- et h~ur~u~; il d.ésire par;des~ll;s 
ment volontaire et libre. Ce' qui tou~ lumon, la palX. et la secunte. 
crée à chacun de nous des respon- Il aJ,0!lte que.le Canada veut~emel!-­
sabilités, dès devoirs que nous ne' rer h~re et que. pour cela 11 ~Ol,t 
saurions refuser ou négliger. Nous prel!dI e.les mO:}ie.ns de parvemr. a 
nous baUons pour un idéal dérno- ~avlctolre. La pn:se~te guerre, dlt-
cratiqu t h TP d, !l,se gagnera aUSSI bIen sur le front 

. e. e ~ ~elen.. ar.. es industriel que, sur la ligne de feu. 
moyens demOclatIquef et chretIens, 1 Le refus' d'exécuter le travail né-

prouv. ons ,.au .moud .. e.l exc.e. Il. en. c. e. de ces. Sai-.reéqu.iv.aut à .. la dés.e.rtion .de-I ~otre cau~e, la valeur; de p;otpe sys- vant l'ennemi. Il n'y a ni grèves ni 
terne, la Justesse de nos Idees. locko'uts en Allemagne et en Italie. 

Il f t t
'" Des Canadiens libres doivent l'em-

au assurer no re securite porter sur les nazis asservis et fai- '1 

Notre sécurité, il appartient 'à re libreinentce que les forces du 
chacun de' nous de l'assurer. A totalitarisme obtiennent par la con­
l'heure actuelle, tous sont.. utiles. l' train te. Les opinions personnelles 
Tous sont nécessaires. II appartient doiveil Ls'effacer devant l'urgence 
à notre jeunesse de fournir à notre nationale. L'miité nationale est es­
armée, à notre aviatidn, à notre sentiellCl à la victoire. 

soldats ont traîné le canon sur une trôle des Sorel Industries, qai re- MM. Joseph et Edouard Simard CIe 
distance de cinquante 'Pieds. l'ont présente le gouvernement fédéral leur efficace collaboration à notre 
accroché à un camion milit3ire et dans ce comité, a d'ab'.'rÜ d,m'lé effort de guerre. Je regrette l'ah­
l'ont installé, bouche au fleuve, lecture d'un télégramme dl' M. W. sence de M. Joseph Simard, retenu 
pou.r le tir. Le canon sorelois. tout L. King, offrant ses ·voeux. ùe suc- chez lui par la maladie, lui qui a 
flambant neuf, tonna bicntôt, aux cés à la fête et ses félicitatL.ns il la pris une si grande part à l'organi-

marine, les hommes dont elles ont ;If. , :t- . :(. 
besoin. Nos pères avaient larépu- A ce, moment eurent lieu le dé-
tation d'être braves, d'aimer le ris- voilement du canon et les démons­
que, d'é.pouser les' nobles' causes. trations des six canons ensemble. 
Leurs fils et leurs petits-fils ont ' '. ~ ':[.,i(. . 
une magnifique occasion en même .L~ .c~rémonie officielle s'est ter-
temps que l'impérieux devoir. de mInee,~ deu;x: heures., !ipolaudissemnets' de la foule. Cinq, Sorel Industries. sation de cette fabrique de canons. 

autres canons arrivèrent ensuite en; . ' , L'Allemagne a déchaîné la mort 
vitesse sur le terrain, tous tirés par M. Drysdal~ .declare ensUlt~ que sur le monde par des monstrueuses 
des camions et mis en place en le Çanada ~Olt de la re,:onnl~S~Jll- machines à tuer, par des procéd~s 
quelques secondes par des soldats ce a ~IlII; SImard de leur participa- scientifiques 'de massacre. Cette 
fraîchement entraînés. Ils tonnèrent hon. a 1 effort de guerre. La pro~ guerre est complètement différerlle 
à tour 'de rôle, puis 'par deux fùis, 1 dltch~n de canons marque une n~u- des conflits du passé, même ùe la 
leurs coups retentirent ensemble, et \ e.1~e etap~ dans la lutte P?ur la VIC- Grande Guerre de 1914. Les nati.ms 
urie épaisse fumée blanche s'éleva t,olI.e. Il ! end homm~ge a. ,Geor.ges vaincues et écrasées l'ont été non 
da.ns le ciel. Dans le porI de Sorel SmIth, gerant?es usmes, 3, qu~ I~ pas parce qu'elles n'avaient pas les 
etau milieu du fleuve, où étaient ~~mande ~e dIre .un met. ~e!)ll-ci hommes ni le courage, mais· parce 
des corvettes nouvellement cons- "hsse alOI s. a u ml~roP,,~one. T he qu'elles manquaient des armemen t,j 

disputer .mêmeaux ancêtres leur ASSOlHés etaffamés, les visiteurs 
réputation de' bravoure et de cou- on~ pI.'is d'assaut là l'aIle des rafraÎ­
ra.ge .. Il f. aut . viv~e .~érOïquementl chlssemen ... ts. ~.t ce,lle ~u lun.ch.. La 
dans des. temps herOlques; Il faut bonne ,humeur. regnaIt ]:!artout ell 
aller "jusqu'au bout" de l'effort et chacunapuse le~ter suffIsamment 
répondre à l'envàhisseur"par la l'estomac:pl},ur repartir peu ~p:ès , 1 
bouche de: nos can.o~s". . . pour Montreal par le tram specIal. i Tremblay, conseiller législatif, Er-

Il appartIent aussI a nos OUVrIers • 1 nest Bertrand. deputé Îedéral de 

truites, toutes les sirènes de navi- boys made a swell Job. " modernisés et qu'elles ne pouvaient 
f ' et' ho a' l' lle'g es e que la résister aux nouveaux engins de res Irn e'c . ars :\'1. Drysdale poursuit ensuI'te en 
d t d . ou 't a' la vue - destruction dont l'Allemagne s'était 

gran . ees ra e epr val français. Notre tâche dit-il ne fait munie. 
des performances des canons de que commencer avec' ces' . 1 

Surel né~ le iour du 74e anniver- canons a' obu d 0)- l' . premN let rs 
d 1 C f' d' f s e~;, Ivres. 0 re 

saire e. a on e era IOn. 1 pays s'est imposé la tâche de four-
L'industrie, première ligne 

de défense 
Nos cinq colonnes ,1 nir ~ux Alliés tout ce dont ils ont 

beSOin, Il nous faut travailler vite Les nations sont obligées de re-
Profitant de la présence d'un et bie." , Aujourd'hui, les ouvriers connaître l'industrie comme leur 

nombr,eux élément anglais officiel. canadIens sont les premiers soldats 1 première ligne de défense et de 
l'artisan de l'industrialisation de du pays et leur travail conduira réaliser que les hommes qui y tra-
Sôrel avec son frere Joseph,:VI. à la victoire. vaillent comme gérants,contremaî-
Edol.lard Simard, a déclaré au dé- '. '. tres ou ouvriers, sont aussi impor-
but de la cêréinonie, au microPho-

1 

M, Drysrl~le ajoute que leCa~ada tants pour gagner la guerre que ... le 
n'e: ' . ne s~ra pas mgrat envers ses meres- sont les soldats à la ligne de front. 

'. . . '. patnes D' . T' It ... . f t .-A ceux qui malicieusement ac-' . . ou 1 r~~u e ql}e ceu~ qUI .. on 
cusent les Canadiens fran~ais d'être '1 M Je' . 1 m,archer 1 mdustr~e, qu Ils sO.Ient 
de la cin. ci.Ui.ème c.olonne, vous avez .0 mes rowe . 1 g,~ran.ts, . con. trema.ltre.s .' ou ~uv~lers, 
ré ondu ouvriers de Sorel non . .,. s Ils sont responsables de 1 arret ou 
s.e.~lemèritpar . des mots m~is par ~e represen tant du go~v~rnement, de~a su~pension des travaux es-
des.'actes.·A Sorel, nous avons cinq' br}tanlllqUe dans .le con;lte de ... con-I senlIels .a notre effort de guerre 
c. o.·.lonnes. 'de cguer.re: . la première, J traIe. des s.?rel In.rIU,strI~S'., qll1; ~st sont aussI c.oupa,bles q. u. e le so.nt les 
Ii'est.- les .canons de campagne; la a,ussI cons,elller. genera~ au mllllS- s,oldats . qU! desertent en face de 

deuxième c'est les canons de na- tere ~es MUnItIOns, dIt quelques 1 ennem~. . , . mots a la la ~ d '. d Je al l" . .. vires; la troisième, c'est les corvet-I u~n.,e .es ouvrIer.s e s ~ que Iml)1ense ml;lJorIt,e 
tes; la quatrième, les poselll's et les l' S?rel et ~.es freres. SImard et dIt en des OUVrIers canadl~ns sont malte­
balayeurs de mines; la cinquième. ~lant qu Il souhalle que c~s nou-/ rab.lement l,oya,ux . a leur pays ~t 
enfiii, les cargos de 10;000 tonnes! ,eaux canons donn;!It aussI. ch,!lud touJo?rs prets a fa.lre ce qUl.es.tne­
qui vont po!"ter en Angleterre notre aux Allemands qu II a lUl-meme 1 ~essalre pour sa defense, maIs Il est 
matériel de "uen'e. Les voilà nos chaud dans le moment. ,Important que le Gouverneme!lt et 

. 01 b s' ' les patrons leur fassent sentIr et 
cmq c. onne., , ., M. C.-D. Howe 1 réaliser leur ~mportance dans la 

Ce ,dIscours .a 1 empo~te-'plece de . ' gr~!Ide e~treprIse commune, afin 
M. Su:nard, dIt ~n an",lals e~ en Le mInistre des munitions et de q~ Ils SOIent e~ demeurent cons-
françaIs, a souleve les applaudlsse- l'approvisionnem t l' Clents de contrIbuer à la défens" 

t" L . t d 1 en sou Igne que, ,.. -
~e!l s. es ora ,eurs, . e an~ue an.- les frères Simard ont cherché avant natIonale et a la .vlctolre de nos ar-
,,!a.ls~ ont ensUIte. ete UnalllIl1eS a la guerte à construire à Sorel des mes par le travaIl et les efforts qui 
fehclter les OUVrIers de Sorel de canons' ob d?5 l' l' leur sont demandés et qu'ils sont 
leUr-beau travail et à dire que les compte ade lUS G e ~d IBvres pour Ile 1 heureux de donner 
fI'ères Simard font honneur à leur ont fait ri ad' ran he- r~taLgned' . s Nous avons accepté la nécess.it.é es emarc es a on res d ,. , 
r.ace.· pour obtenir la coopération voulue, e cette guerre pa:ce qu Il n yavalt 

Aux usines de Sorel :nais ils n'ont pu l'obtenir. Alors, pas moyen d~ f~lre autre,ment, la 
Ils se sont tournés vers la France prudence. aussI bIen .que 1 honneur 

Sûr l'invitation des frères Si- et ont conclu ries arrangements ne pouvaIt .nous, dIcter. up autr,e 
mard. et de la Chrysler Corpom-I avec l,es usines du Creusot, et M. ci~OIX, Le~n de 1 humamte crUCI­
tian, qui fournit aux Sorel Indus!- 1 SchneIder est .venu à Sorel exami- f iee retenht ~ans toutes les, cons; 
ries ·un certain nombre de teehI1l-1 ner la situation. CeluiccÎ' a envoyé S ences canadlen";es. De 1 est a 
Ciens, en raisoll du départ l'été 1 des techniciens, et la construction l0.uest de. nO,tIe Immense pays h 
dern.ier des Français amenés ici. des usines a commencé v.ers la mi- ~em. e aSp1ratlOn empo:.te. toute~ les 
par M. Schneider, environ 350 per- août 1939, soit avant la guerre. La ames, me me celles qm semblaIent 
sonnages officiels d'Ottawa et de valeur et l'autoritè de ces techni- s~ :~fuser! c0IT?-me le courant de II 
i\.Iontréal sont partis de Montré:J.l! ciens est apparemment dans ce que rIVlere Rlcheb.eu et. d!l. fl~uve St­
par train spécial du Canadien i\a-I nous voyons aujourd'hu' E '[ Laurent entrame Irres~stlblement 
t.I.·onal à d.eStinat.ion de Sorel POUl'/1940 les première ~. n avn vers la mer tout ce qUI floUe et 
assister à la présentation des six menç' al'ent ' f t~ mac InLes chom- tournoie à leur surface. . . . . . _ . a onc IOnner. a c ute 
premIers canons a obus de 2;:, 1I- ?e la F~ance eut sa répercussion Le' succès de l'emprunt 
vres. a Sorel; Il fallut recourir à d'autres 

Le train a conduit les invités aux techniciens, vu que l-~ Français L'emprunt national qui vient d'ê-
usines mêmes, sitLlées snr une poin- durent quitter Sorel. La tâche a été tre souscrit avec un si grand en­
te ?U f!e!lve et ~u Richelieu, Le~ reprise ayec vigueur. Aujourq:hui, th9u~ia~me.a été comme un grand 
tro15 batIsses qUI forment les· USI-I ces premIers canons seront suivis plebISCIte ou tous les Canadiens ont 
ne-s ont ensemble 1350 p'ieds de fa- de milliers d'autres et serviront à affirmé leur décision de rester so-
çade et chacune envIron l,OO'j forger les outils de la victoire lidement derrière les autorités du 
pieds de longueur. Elles couyrent . pays et de consentir les sacrifices 
urie étendue de quelque 1100,000 M. J.-L Ra !ston qui leur sont demandés pour assu-
pieds carrés. Il f~it clair comme de- . , rer l'avenir de la patrie et de nos 
h.? rs., da.ns . ces, l:n.menses ~ang~rs, .Personne, dit ·le ministre de la e.nfan~s ainsi. que le maintien des! 
vItres sur les. cotes et ~u, tOIt. ç est D,efense nationale, n'est plus hono- hbertes humames. 
le .·seul .endrolt e~ Amenq~e 0.0 s~ 1 re et plus. reco~naissant que moi Nous ne s~mmes pas dans la lut­
constrUlsen t des cano?s ? apres L d.e la maI1lfestahon à laqu Ile "a _ te pour vamcre personnellement 
cyc.lecomplet d~s operahons. ,slste. Voici les premiers ca~on; f~- mais pour que la liberté soit victo­
". ~e . groupe d honneur, compose 1 briqués à l'aide de ferraille avant- rieuse; il ne s'agit pas pour nous 
pr!nclpal~~enl de i\1l\1: E,rnest La- 1 coureurs de. milliers d. 'aut~es qui 1 de conquérir el de dominer, mais 
pOInte, ~1~lstre de la jU,stIce, C, D, 1 yont permette, à nos Id t d de vivre et de durer, 
Howe, mlllistre des mumtlOns et de 1 lutter ' 1 d sI?' a seL d ' 
l'approvisionnement Pierre-F Cas-!' a, ec, p us e suc~es contre es,gran ~ peuples lIbres ne peu-
:. . .' d' '. ' nos ennemIs. Je remerCIe le plus vent etre vamcus. Le militarisme 

gr:am, s.ecFetalre Eta~, J. L. R!!l- humble comme le plus grand de a!lemand sel-a anéauti. Voilà'la pen-
ston, .• mm,lstre de la Defense .ual.lO- tous ce~x. qui ont contribué à leur s~e qui maintient inflexible notre. 
nale, Adelard Godboul, pl emler productlOm Les frèr S- d resolution unanime t ff t 
n::iinistre de la province de Québec; ries homme; de gra JS ~IT}tr son! et dirige ~otre acti ~Ot re e O{, 
T;~D., Bouchard, ministre de' la voi- font honneur à leu~ . men C

e et qUI péripétie.s de cette g~ner~e rcavers els 
rie' et des travaux publics à Qué .' race. es pre- b omme a b' '·C D " . - mlers canons seront envoyés dans pussole f{ui!ie le pilote au milieu 

ec, .onnors et ,ansereal!' mInlS- nos camps d'entraînement our ue d une mer demontee. 
tr-es sa.n~ portefeul!le, B. BI,sso~n~t- nos soldats s'habituént à l~s mini-I _ ~a Grallde-~retagne et .les Etats­
te,. presld~n~ ,de 1 As~emb~ee legIs- puler. D'autres seront envoyés ou- 1:!ms ~ont mamtenant UnIS pour la 
la.!!v. e, .. a vlsl!e les USllles a la des-/ tremer où nos fils et nos frères hbe~te. du. monde, et leurs l'essour-
cenle du ·traIn, 1,500 hommes tra- seront heureux de . , . 1 ces lnepmsables rendront cette li 

. vaillent dans ces usines, et environ aider il rappr h s cll}hserVlrdPoulr berté invi~cible . -
SO() t 'l'·t" '., oc er eure e aLE' . " . au res a ex erIeur, o,ccupe~ a victoire. es tats-Unis n'ont pas voulu 
des travaux de constructIon. 7;,'70 1 U '. que la Grande-Bretactne ressemblât 
dès. ouvriers son! de Sorel ou des lm ;:e :u~trIse d~v.aIt n;tarquer c.e à un bûcher splendide qui illumi­
envIrons .. Les 2;:, autres pour 100 o. en, ,e la ceremome; M. SI- nerait le monde en Se consumant 
sont dés te~hniciens exp~rts. 85 % mal d ,InVl!e un ouvr!e~, Pit De- ~ls l'ont déjà aidée puissamment et 
des employes sont CanadIens fran- re~~, a pres~n~er, le m.!llIstre de la Ils vont l'aider davantage. 
çais. . , ~s lce: Celm-cl s acqUItte de sa tâ- Nous sommes avec eux; nous 1 

, .. :.L'harrnonie Cali.x~-Lavallée, de Il c e a, ec assurance. somme5 en !erre de liberté. Le Ca-
Sorel, salue les VIsIteurs par de" M L nada est !11:eme devenu un refuge 
pièces musicales pendant qU'il,;! • a poin te rour plUSIeurs des vidimes d'Hit-
prennent place dans l'estrade. A Mo ;' er. Des chefs de. pll}sieurs pays 
12h. 30 M. 1j:douard. Simard s'a!)- ex rt prem.er deVOIr est de v~us martyrs out trouve aSIle au Cana· 
proche du mIcrophone et annonce 1 .p, fer dles regrets du premIer d~. Lorsque cette guerre sera termi­
que l'es usines viennent de termi- ml~l~ ~e ~ ne P?uvoir être pré- nee, tous seront des amis' du Cana­
ner' la constrùction des ;Jremiers sen ICI aUJourd'hll! et d'offrir per': da et le. rayonnement canadien' s'é­
canonsà obus de 25 livres avec aI-1 sonnellemen.t aux. promoteurs de tendra a travers le monde. 
futs entièrement fabriqués a Sore: cette m7rvcIlIeuse mdustrie et à la. A' . 
Il .. demande à· M. Godbout rie 50.l~ popU~a~L<:lll ?e Sorel ses chaleureu-I qUI appartIendra la victoire 
haiterlabi~n"enue aux invités. '~~ni~~ICllatlOns et ses remercie-, Dans le. combat gigantesque qui 

· M 'Ad'I d' G d'b . 1 M. King était obligé de faire un 1 est enflag~ la vi.ct.oire aEpartiendra · •... .... e al' 0 out v?yage e5sentiel dans l'ouest cana- 1 a oelm Qm, matene}lement et mora-
. • •• ,1 dlen relatif à l'effort militaire du lement, saura tel1lr le plus long-

,Le premIer mInIstre du Quebec' Canada La ta 'ch 'il" temps, Nous ayons déj'à accompl-
· tt l' b - d 1\1 P JI· . .' e qu 1 a a accom- '. l' .' 1 re~re e a sence el. .- .-:\.. phr est gigantesque' 1 1 . f un mil ac e Industnel sans précé-
Cardin, malade. M. Cardin, d!t-il, 1 d'abord ard ,1 Ul. aut dent dans l'histoire. Vous en avez 

.
a. ét~ ,1'~IDe de ~orel.et l'est ('l',corl', pour celagill~r f~ Carada ë l et la .p.reuve au. jo. urd'hui. N.ous aurons 
li felicIte ensUIte la Sorel IndLlst- da et accomplir 50 rets er \U ana- J la force d'en accomplir d'a.utres, 

n raval. Dans la guerre actuelle les devoirs 

d'assurer notre sécurité collective. " Presences 1 Montréal-Laurier Vincent Dupuis 
~'est la première fois qu'ils ont à ... députè fédéral d~ Chambly-Rouvil: 
~ouer dans 'uae guerre un rôle d'une ,Outr~ les person~es deJa n,om-Ile, E. Marier, député fédéral de 
Importance vitale. Le Canada était' mees, on remarquait: M. le, s.ena- Jacques-Cartier, Thomas Vien, dé. 
le grenier du monde. II est en passe t~UF. ~aoul Dandurand, m!n!stre 1 pute férleral de MontréaI-Outre­
de devenir l'arsenal de la Grande-, f.~!ati ~fM. W.-P. Mulock, mlmstr.e mont, J.-H. Leclerc député fédéral 
Bretagne et de ses alliés. L'appel ~ ra f' d~ Pls~es; N. Mc;Larty, ml- de Shefford, J. Thauvette député 
que je viens de faire à la jeunesse ms r~ e er.a. u . trava~l; • Oscar fédéral de Vaudreuil-Soul~nges J 
canadienne, je le fais aussi aux ou- DffO?!ll, mlI:l.l~trel provLUclal des Lafontaine, député fédéral Ù~ Mé: 
vriers de ma province et de mon a alre~. mumc!pa es, du commerce gantic-FrontenaC', Martial Rhéau­
pays. Votre rôle est humble, mais ~t, de.I llldust~le;. J.-A •. ~athews0.n, me, député fédéral de St-Jean·lber­
il est glorieux. Vous forgez les ou- r~s?r:er S,ËtV~ndlal, [hlhCpe BraIS, ville-Napierville, C.-E. Ferland dé­
tils de la victoire, Une grande tâche ~11l1? re a ans e c~ I~e.t Go.d- ~uté fédèral de JoIiette-I'Ass~mp­
vous incombe. Grâce à vous, le Ca- 1 out e~ lefder au E?,onseilleglslatlf, hon-Montcalm, A. Sylvestre député 
nada commence à jouir d'une {/ Mna ~urs }e eauregard, fédéral du Lac St-Jean-Rob~rval J­
grande renommée pour l'excellence F~i~;ndrFI:ra dGoëhn, 1 G'B Lacb~se, A. B~nllier, député de Montréai-St. 
de ses produits. Vous devez la main- T -H Ri' r, ~r es eau le~, Henn, P.-E. Côté, députè fédéral de 
tenir. Aussi bien. je 'vous demande f' '. ~ nVI.Il,?, MM., Georges Pre- Verdun, F.-E. Messier, député pro-I 
de m'?ttre du patriotisme dans votre c~b1~le~e'G~d~~~t[e Bd Etatd ~?S le \~ncipl de .Rich.elieu-Yerchères, C. 
trav~I~, d'y IT?-ette en .o,?uvre des nette dé utà l, .en~ar Is~on- - ChurchIll, vlc:-pl'esident 'de la 
qualItes sportIves: rapIdIté, préci- som 'tion p ct iêr?vInclal ~e 1 As- Chr):sler Corporahon of Canada, .t. 
si.on! trav~il d'équipe. L'on :ient de blé/ légï'slati~e sl~mri~e hAssem- 1 f.' FIelds, ü~ la. Chrysler Corp.ora­
reahser de grandes choses a Sorel. Cléopha's Bastie'n mini t a!'Ë~ni 11O?,. dde DetrOlt,.T. D. MansfIeld, 
L'on en rè~lisera de plus grandes dans le cabinet' Gorlb~ rf R al freSl fnt, de dl~ Chryslcl' .eorpora­
encore.' Grothé, c~n~eil1er légiSlatif,' P. i)~- M~J ohn 'S~~th~ Ludger SImard et 


